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	Je suis née en 1960 dans un petit village du Québec. Ma mère m’a mise au monde dans la maison que mon père avait construite de ses mains.

	Abritant ainsi leur petite famille dont j’étais le septième enfant, l’avant-dernière.

	 

	Ce qui, un jour, m’inspira ce poème :

	 

	Ma maison

	 

	De bois abattu à bras d’homme

	Labeur d’un père travaillant

	Il lui avait donné la forme

	D’un nid douillet au toit diamant

	 

	Des murs pleins de souvenirs

	D’espoirs cachés, de rêves d’amour

	De soirs tristes à en mourir

	De jours heureux qui furent trop courts

	 

	Située au centre du village

	Où les gens vous regardent aller

	Espérant trouver au passage

	Quelques secrets à dévoiler

	 

	Elle a bien l’âme de ma mère

	Accueillante et chaude en dedans

	Elle est comme elle loyale et fière

	Solide et bravant tous les temps


 

	 

	 

	 

	 

	Quatre ans plus tard, mon père n’était plus. Emporté par la maladie, il laissait ma mère poursuivre sa vie seule avec ses huit enfants.

	Bien que pauvre, j’ai reçu d’elle la richesse d’une bonne éducation et les bienfaits de l’amour qu’elle m’a transmis.

	 

	À l’adolescence, j’ai connu l’amour, un grand amour. Un amour fou, dépendant, presque malsain. J’ai alors écrit ce poème :
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